
L'Ami de la Religion et de la Patrie.

La Compagnie dg GRAENFENBERG,
I, Compagnie de Graenfencerg est maintenant
aicorporée par la legislature <e P'Etat de New.
7ork avec un capital de $ 100,000 . es directeurs
et ses officiers sont des messieturs qui par leur po-
-ition commerciale, sociale oul profesionnelle,
reuvent donner de la respectabilité à ses affaires.

On peut avoir la plus entièré 'çonfiance dans les
médecines qui portent les armes de la comp1îaganie
et partout où se rencontre un dépot ou une branche
'ie Graenfenberg le public peut obtenir les meilleurs
remnèdes. Dans toutes les localités où il n'y a pas
le branche les habitants devraient rendrc iles me-
.'u's inriédiates pour q i'i y on reît (tahi.

La companic possède dans se nombreux bu-

DEiS MILLIERS DE CFRTIFICATS,
Selle ne saurait publier. Elle en extrait seule-

111sent quelques tins qui ont I1 wéut. cxariî:és et â t1.
'.tésî par le Révérend N. m.D., T. -laI

-r. <(rédacteur du Cormin-crciw al'erUscr île f wNi-
*Yori) et son honneur W. V. BErady, ci-devan'
Maire le la cité de New-Yor'k.ra

Bîie:i de la Compagnie de Gr n .?
liroadvay, No 50 New-York, juii1# icS Ç
LEiS MEDECINES DE GR AEFNUNERG.
Les médecines qui portcet l ' c''tte c om pignea er~~int 'n e c'rut de- r"m; l ' p rfitem-nt

-'i és aux ce d malxi potr s'gua-s is s\ . nom. e--
:,nde. (n flc ea'c b'ucoup ia d'-ri il T'îls

iines'ii' lrii s en i euîr aittr anîrtS ;iîpcpié-
i'"eîrrai; univ"rs .'il faut " rer -
ii aicc cun 'nore- unnad ns pi':: cpaire n :w'
'a t'h i da'ne c,. u pubb:. :ient~;. î.:l-

: coia c' aux preters princi A s ,com.

iicesméeecines de G' e o:-

PILLULESVEGETAL'_ '

es modlies suivantes cèdent àaeiu t cesBuilîles :..
L'As-heme,
Lies Maladies Bilieuses,
Les Clous,
Les Instestins-action dJfetuense
Les n'ucladies de loitine,
L' a Catarrhes,
Les (oisipaitions,
La Toux-pelcndant la grossesse,
La C,9astipation,
1.a1iarrhée,
La difficulté'de respirer,
La ])yspcpsie,
Laiconsomption dyspepsique,
La Digestion impaif iite'
Le Sanc porté àilla tête,
Les maladies d)Oreilesl
Les flrégyjièles,
L'épilepsie;
Les saignements de Nez,
La fièvre Gastrite,
Les Verdeuirs,
La( Grippe ;
Das brûlements de cSur,
Li' mal le tête.
L'hystérie,

.Les rétentionsd'urie, "
L'indigestiou,

'ir4iammation des pa.rties vitales,
L'jntnmmation do leqrnao,
La jaunisse,
Le- maladies du Foie,
ies suppressions niensuelles'
Les mux de nerfs, '
Les névragie,
La tièvre, nerveuse, intermittente or

Les fleurs blanches,
La faiblesse,
lIAs rhiumxatismes,

Les diverses ul'ies dn l'estomacu
PRTLX TRENTE SOUS L.A BoT-E._

4BSINTH'IE DE SANTE' DE IAENEN-~
BERG ENTIEREI'MENT VEGE- TA LE.

f Librairie

Arrangée avec soin et élégante par la compagnie
d Gaaenfenber«et tiré d'une qualilé de plantes
méudicinales, RRIFIANTES, AFOUCJAssAN-
',E OU TONIQUES, de racines. d'erbes et il'.-

rces reeneillies dans les forêts et les praiies (, e
Amérique.-Frila. 3d. pa.r upaquct.

LA PANABEE DES ENFANTS,

En Gros ect en Détail. de .1usique. ReligieuseHistorqueet Profane.j En Grose

MAIqON CREMAIEl
rîu Importation directe.12

R~ue la Fabs
lau te - Vil
QUEBEC.

et en détail•

1iu~
DE FRANCE, DE BELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE,

ET DES ETATS-UNIS D'AMÉRIQUE.

DERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE.
RECITS des temps mérovingiens, par Thierry, 2 vols.

in-12.
ET UDES ur l'Antiquité, par P. de Chasies, 1 vol.

in)-12.
ROBERT BURNS, poésies complètes, traduites par

Léon de Wailly, in-12,.
L'IRLANDE, son origine, son histoire et sa situation

prósente.par H. we Chavannes, in-Svo.
CHARLES VI, les Armagnacs et les Borrguignons,

par Todiere, in-Svo.
IIISTOIR Ede la Révolution Françaipe, ar Ponjoulat,

~ vols. in-Svo.
DU' SYMBOI'SME, da ns les églses du moyen-ûge,

por Bourasé, mI.
A BREGE de GCpographie. par A drin !Balli, 1 vol.

d colone, de 1,3G4 pages, orné
ie '24 (ci tîl.

C ERVANTF S. Doi Quichotte, traduetion nouvelc,
revue et corriéôe, 2 in-8vo., richement relies.
ilkiqstrés par Grandvile,

BUFFON. oEuvres choisies, in-8vo. illustrees, Far
Werner.

COOPER. A bord e a Terre, tradu t par Deicourret,
Jin-vo.

32s-6d.

6s-6dl.

6s-6d.

5s-6d.

5s-6d.

Ils.

5s-6d.

-î

19 s.

10os. 1

-AUSSI.---
Un assortiment de Livres de fonde, consistant en livres de Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc.

& Toms les ouvraeges ci-dessus sont solidemrnt rlié8 en biasane de couleur gaufre.
-- - r-- - --- -~- - = -- - .. _, '._VINS ARTICLES DE GOUT, BOITES a OUVRAGE. JOUETS d'ENFANTS,

de la Ciampagnc et de Papier maché, ./lbatre, etc., Ènbois( de Rose, En Gros et en Détail,
BORDEAUX. EN GRANDE V A nt1 T}ý. E T c . T Cc.

77: TC. .

12
La Fabrique,

rUEBEC.

LETTRES écrites à un provincial, par Bhaiçe Pasca,
in-12, nr

LAROCHEFOUCAULD, réflexion*, sentences et
mlaximes, uivies d'un examen critique, par
AirueMartinet des Ruvres choisics de Vauve-

nagein-12,
HUJGO, Min d'Islande, in-12.
A LEX. DUMAS, Gaule et France, in-1,
CRÇ-TINEAT JOLY, histoire (le la Co ide

Jésus, 6 vols. ir-12,

C RËTINEAIT.IOLY, histoire dela Vendée militaire,4 vols. in-12,
L ES SAINTS ÉVA NGILLES illustrés par Frafoinarl,

1 vol. grand in--o. doré sur tranches,
IENRI MONNIER, Scènes populaire, 2 'vols. ii- 12.
De lA LLEMAGNE, par de Staël, in-12,

SR. ' H ionCtraduit parle mme, in-Svo.
13OGRAPIIÎE. des Contemnporains illusotretq, par linIHonmne de rien, 10 vols. in-18 avec Portraits,
SA INTIINE, Piciola, 1 vol. in-12.
JlOiFFMA N. Coîntes nocturnes, ..10.EYRlitS. hi¡toire <es naufrages, 3 vols, in-ro
IHSTOIRE GNRRA LE de l'Église, par I13 vois. in-Svo.

6s-6d.

Ss-9d,

60s.

Dr, GIROUX,
.1PO THIL E,

à ,-ansportà san Etlissement

No 2, R l'E LA F1 A ,lAR."A r
vis-a-vis le .'agasin de .11I. Boisseau,

Près du Marché de la Hlaute-V'lIe,,

Q U L B E C.

Parapluis Frangais ,Etc,
"iSossig és iit de rcev i nassor11-.

m e !,Set il' PAPA l S FANAS, u
'SoC cuite, lde 26 et 28 poîces, mc:on1ié evii vs'a bois.
Ralais Frantais de Cij'ndent, pour tapis.
Sartumerie de Lubin.
lIrosses àbarbe,francaises.

Une variété d'aiticles deG<OUT et diTTLITEI
'ionprenant assorti' 't l' plus sple' i q. cui ai,
'é éiporlé à Qiuébcc.

.F & 0. C'lIMAZII,.
E u la 1al2ri l " .1 2.

Qnî"îeî, 2 jun 118.
Cette miédecine devrait se trouver chez cau

lamile dans tous les pays. e guent souverace- . , . .t
rient toutes les malailes auxquelles les enfatx I 'u g atabli temporairerni'et son Bu
'ont sujets. Pour la dyssenterie et toutes les uet res . r'x., 'laces le hbauit de la niiiui oi'ccpée pa

"tlhc.iorns de t'estoiîac etdes ieuestins elle est inCil- M .. 0. u ^z. rue la Fnbrique No. 12
f'e. Prise en pstites dses ae tcuis à îcutre llI J. C 1EY,îIE,
# 'n;côche la maladie datus toi-1s climas. El Avoca
n("i lesoin que d'êtr3 essayée pour trîe rmi nan- Qébc, < iptembre 1 8.
4" par io-iutes les mères de t'amuir. )a'n s Ets
dlu Sa ide l'1auest, dit li-oue.st et des tipiu ci''

va't:enur est mestiunh!c. Il n'y a ps dc't le pu-
c-hel 'ltiî re remiéde auqiuel o PIu s- ' m
maudiesdts enants. Elle cmbie nli) vid. ci ' OHAN, àée 4'I a'ns, fct slaisé

i le s es îres ea sentaiect i bsoicn. Pr 2. I pa r c pc rts. il v c ili un xin a u mois Ie
ec' de lonu's instructions.-'t, à " sx taoc de la quarantaine. (nh lcroit
A 'OTiON DE GRIAENFENBER Gu I mdeecre, as a rite S. Anne à Québec.

LE SYI UX. Ti''t ci aon ulonn" acu lbureau du Coburg
Cett préparation n'a pas son égale pour les " r, î'i'cçe cc rerciee ts.

d'Yhs d i'eux. Ele est composé sur c pr' ni, Qcéec, decembre 1818.
les plus sientifques et a Opéré diex curs ir -
liusr. C'est ui ren-de poitif et prmit pui um --
icnationi ordicair, faiblesa ou o)bscu m -ni E XTR AIT COiPOSE DE

' la vua les l'arm's inv>oontairscles iier'-égamròresdaVles yeux, etc., et'.
Prix Is. 3d. la bouteille avec dinples i;u.-

J j 4>Il. 1)1.7DOC' I UU iO NS N)ans DU .C EU'ITl NS. ND.
Lt Slseparcille de Grernfinber. Cet Ci rait est mi eu bouxteiles d'une cpint' ;-

il est à six Jbis meilleur marché, plus agréale et
Cet extrait de-salscpareilie possède un incmPa- garxanti supérieur à tout autre vendelu jisqu'à pré-

ri c e'nî'it plts grande ellicacité qu" tout aum ' sai- sit. Il guérit lis mnaladies snîs faire vomir,
e paysoit'adters.lI j sans urgr ,affaiblir ni dérangerle patient et il

,par-ée sur un plan tout niouveau, et par luniéa s atclòeetfvrbecme
" e.npliqué au rmoyen duquelI touitec s pr-

riété déliartesde la salsepareide et d'autres inMr- M INt 1Ný EDE L L UTOM N E E T D 1.'111V Ir.
cculits sont extraits dans toute leur exel1e-1. La La grande beauté et la supériorité de cette Salse-
etwire inerte et sans vertu qui eucombrexic- les autre. patiîie sur louis les autres renides sst que tout
prccparationdle salsepareille est oxeluc de'i ci"-" e extirpant la uIaladie il donne de la vig2utur au
par les mêms moyens. Une boutoclle sie s- a- cuops.
lle (le e raenfenberg en vaut dix des aiutres et esD CT

par conséquuenit àdix fois meilleur marché.
PRIX $1 LA BOUTEILLE. tONNR n.st FORCES ET PURGEIn,

UO)NGUENT DE LA MONTAGNE VERTE. LA CONSOMPTION PEUT SE GUERI.

r

ni qu'un grand nombre de consompifs ont îfiî::né r par l'usage de la Salb-parei1le du lr-D 'jee%*tl
sen. Nous avors reçu dernièrement de qu suit•

Docteur Townsend-Cher monsieur : J'ai ét
aflligé pendant lus deux deriires arées d'une'
débilité générale et d'une consomptin nerveuse
au dernier dégré et je n'cspérais pas regagner rt s
forces et na santé. Aprés avoir été s0igné régi-
liérement paîr les nombres les plus disti u du
bureau de santé de New-York et aileurs, et iaoi r
dépensé presque toutes s érgne chercher
1,., guérison, et ayant entendut parler dan~etje
journaux de votre Salsepareîlle, je résolus d'en
faire l'essai. A prés en avoir employé six bouteil-
les je trouvai qu'il m'avait eonsidérablemenit sou-
laé et j'allai 'ouis voir à votre bureau ; d'aprèsvotre consed je continuai et vous en remercie sîîî-
cèrement. Je continue. prendre la Salsepareille
et depuis quatre ,mois j'ai pu vaquer tries affuires,
et j'espere par la bénédiction de Dieu et Pusage
de votre .alseparelle continuer en bonnie santé.
Ce reiéde à dépassé les espérances de tous ceux
qui connaissaient ma mahadie.

CMH AR LES QUIBY
Signé et assermenté devant moi à O lran le2aoû*1647.

CYRUS BALDWIN.
Juge de paix.

CR ACH E M ENT DE SA NG.
Lisez ce qui i-t et lites que la Consomption est

incurable si eous le pouvez
New-Yohrk, 2 asvril 1847.

Dr Townsenîd .- Je crois vraiment <lue votre
Salseparcilte m'a sauvé la vie, pur (itreession de
la providence. J'avais en depuis plusieurs aréesun i huimev très grave qui enipirait de plus en îuns.
A la fin je crachais et je transpirais la nuit, jeri'aflaibfissais, je maigrissais enfin je cro yais ino-rir bientôt. Jle n'ai employé votre Sa lepareile
que bien peu de temps et j'ai déjà éprouvé unneux sensible et surprenant. Je puis mainte-rant marcher et faire le tour de la ville. Le cra-cîement de sang acessé et la toux m'a quitté.Vous pouvez imaginer combien je vous suis re-
comiîois-ant de ces résultats. V otre obéissatt
scrî teur s.

WM. RUJSSELL,
65 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.
Le certificat ci-annexé raconte Phistoire simpq1lfemuis %raie ce grande soiilrarce et de lefur soulage-mut. Il y a des miu ers de cas senublables dns

cette ville et a Brooklyn et cependant des milliers
do laren laissent leuris enfants péri, 'd poeuirIe
s e i:sser tromper ou pOUI épiargner qluelques che-
lins.

Broîuidyn, 13 septembre 1 84-7.Dr. Townsend :-J'ai le piaisir (le dire que pourPavantage de cei'ux <luxe cela peut concerner que
m flle âgée de deux alS et demie était afiliée

de faiblesse et de la pierte de la voix. Notre i.é-
decine ordinaire la conseérait comme iincurable.:
imiaiS heureusetent qu'un ami me rec'omrncam :a
d'essayer votre Salseparcle, avant ud'en avoir ir
ice bouitei le, ele recuxvra -sa voi s re'corrîaî.ç

j arfher Seue aue grain étonnenent de to
qui !a counnaissaienit. E'lei es't parlaitemaext rétau-lie et en ineilleure sauté que durant ks 18 dr-
mers imos.

JOSEP111Tý'ý1.,yx~e'5 iOIS.J(>SI'I, T AYLOl.
128 rue York Bookuyn.

DEUX ENFANTS GJEIIS.

Nous n'avons pas entendu parler d'une fumile
ia fait usarle de la Saricenir tiln i I)

A I E IS ALI tN l.
a s Ci(mrnings leer. l'un des artisans à

tionla' lkvetls islaUnd, est celui dont il est ques-tien la lettre uu

Voici une guérion entre les quatre mille et au
dlàI que la Sa'separeile de Toisend a pérées
Elti guérit les cas de ialadies claroniques le:plus envétérées :---

DraTlkwells Island, 14 Sept. 1847.
Dr. Townrisend :-Cber ruouîieur , .Vai âsouftýrtterriblemntpendant neuane lir

je ne pu& ni manger ni dornir ni travailer pendantun tensi consid<drolie, J'épromvais les plus affreu-ses souttïances et memembes étient enlés, j'aiemployé quatre boutiles, de votre Sa!separeille etet elles rm'ont fait por plus le mille piastres delien. Je suis bîeeioup m eux. Et miême je suis
etitrement Véri. Vous pouvez faire usage (
la présente dans 'tllélt ds amiligés.

Votre etc.

.JAM:Es' CUMMINGS.A X DA2lES.

LA SALSEPAREILLE DT DOCTEUR
TOWNSEND est ni grande faveur parmi lesdamîces. Elle les soulage ce cruetîen souffrances,leur donneun e u teint et leur rend l'esprit gaiet dépot. Mainame Parker nous a transrmis la let-tre suiate

South Brooklyn, 17 .Aoùt 1847.Dr. Tovnsend :-Chuer monsieur; ma femmea souffert d'une manière si cruelle de la Dyspepsieet d'un déranigemnut généial de système'lueuus
pensions qu'ele allait mourir Lys iédeqius cpouvaient combattre la ma!adie et ellseraimo nesans aucun de,îe si je ne lui avais fat peîri île
voitre' Salse'prreile. Elle liaecertaie pnr e det;av
la uc. Elie est prieîque a uérie iet retroue raviedeinent les forces et la Santé. Joue E li rC i~l'usae.c

Voître îec

INCAPABLE DE gC .On ne peut mettre en douit que la sp ,du Dr. Townseni soit le meillkuîîr rimèdseparehourtlsmualahi<s des femmes. Des milliers de poursone,.sfaibk< s et débiles ont été rainenés à la santé et gué-
riu jeces 1alahids. auxquelles les dames sont

'New-York, 23 Septenibre 1847.
De. TowsEND :--ilher mnnsicîir tria ferrîrMeétait malade d&puis un cia de?;diveres naemmsauxquells i·s nfmm1es sont vrses alaitfaible et Fioufii-ne qu' l e ljlus marcher ; elle était débieco ele ri poieitlorsqu'ele commença à faire uscomg e u resap-

s ea a tes foces revinrent se!
douleurs l'aia don nret et après ei avoir pris
quelques bouteiiles elie guérit .complètein t.
bienfie enteaguérison est Smiiuière j'ai pen
ien fdare r la ubliat. Eile a luit usage de beau-

coup d'autre remèdes lui ne lui avaient procuré

Votre etc
JOHlN MUT LLEN,

87 Norfolk Str.

Nud lide ni remède nécovert j'usqu'ici ne res..semblenet autantauux ef fts du gastrique et à la sali.
ve pour décomlor lus alimlents, et récorfrterli's organeil geiifs qiie cette préparation de Sasde.

1ar ;c.. El guét poksitî emenut tous les cas deIlvsnerm. mIA- -- -q cl s~ de -

J. D.IEGSN
'î)R LOG E R ET BIJOUTIER, e

Io. 9, Rue Lamoitagne.

QUTJBEC.
NFOR IE respcc ue eint ses rnnîb"s

E.amnis et le pub)lic el, géètiéral qu'il vic-yt f (jCevoir par les derniç'rs arrivages 'Europe, tioSortiment spiendido et variy de montres «eglet frarnçaises, a levier, à'atente, détaché. bortir'
ta , NMontre de Lépine, veticalet, 'lor>egêglBJOUTIER î E, coutellerie fine, parfur;creticles français de notaisie, qui îprès exan en rlo
trouvés êtrele rnieuîr ésgortin t qui aitnFimporté en cettte Cité et qui siont %erd

r a petit profit,
• . F. ayanlt eui occasion d'acqiuérir unconnaissance parfaite de son art dans les meilétablisserneitsde Québee et de MQntréal, pendantles six dermeres anilées, tespère jar son attenti'eiicessar te mériter une p it du patronage ulie.N. B. Toutes espè cesd ý inînres et'd 1 lcîi ' e ~fOfnettoyées et répares avee soin, et gara.tcs ià

tel-irues Liid<rés. 1Québuc 21 Juin 184.

4

-

L'1mi(p <le la Relüion et dle lMPatrie r iliètrois fois par SemainaePles arie M pbl7
et V EN D Yi)J de chaque emaîine et r e c
(trDoze (IlelIiN tiemi <k ) r andle

le tro 'fi'Sle pste.) [4ya le d'avance ou I"
-is pre 5 is du serna, tre. Pour <(4

qui ne se conlormneront pas ctte
boiement sera de 5 yb eie lconditiol,

Ciienxestre r • dble à la fi

tres T CJ.UXI MM. du clerge en atr persormes qui ïous procureront à Pavenir gts

p é rh ecevîîr npaY diit 'iav ance le sem estre
iunée, recevron,~t le journal grais renda. ei

ainée.

Ceux qui "ulent discont'r.îier ot.b

'le n d i cr titis tn mîois avant la fin du sCuJ, tr c -
et de payer Ce qu'ils doivcnt.

On ne rcçoit pas de souscriptions ur d
6 i:s. uepin orr

,'ouies les letties, Corresponda etc., dêtre adressée.s, (franCs4de lpotn),stà TAi

o, rpriétaire, No. 14, Rue Ste.

PIx DES ANNONCES.

ei r ix ignes et au-desseo1î........ ....
P (ladqe insertion suqnte

Pour ix erti susqunte..........'iq ue îsriî, ibéîet.......... .our hae nnutePour îxate Ji ......ît ..............
écrit se.o i s

Lis~te des Agents.
?r-Le Messieurs suivant m és

,ore sra1 Ont autorisé Ipar nous, 0
les argents, et à en.donner quittance.

Mo ..t,.--.......MM. E. R. Fabre, (
.roi ..t.re.... P. Nourie, éc.Aentigny,. .. · ···.--. A.Dallire, Intit....erbroo e .......... 1. i re t.

St lstead,-............... Mr. Puibé Chanp"
Poiante Lé"ya........ Thiodc u i....ot.......... Cie. LeTellicr, écr.

(enba . Mr. Pubb 'rae..... ...,....... ..... ..Il-- ., . y

Instruments Imagerie papeterie S Ieph Petitelerce, Notaire, rue S
jose ph,N Z°· IIaútc-Ville.

'26 ni 1S48.

e s 1* ATISTEG• I 8ta, 1aaeW n
Rue Couillard, Haute..Ville.
s-a-vs cheI M. Benjamin.
Québec, 6 octobre, 1848.

ISITUTfCNADIEN DE QUEBJU.
APPEL AJX ARTISANS

et

JUX OUVRIERS.
'INSTITUT CANADIEN de Québee f*
Risdepuis qîueques jours seulement, vieft d'ou
ses premiérers s sances régulières. QuMw

ant, l'Institut compte déjà près de 300 m'
set so~use pourra leur offrir lavanaW Wd'u-
grnde Biblioée dt t

deP ritoyns de Ctteqiule.dPlus -9de 40 .iolîrniillx tanlt (i, r' v .qu ie 'ticgr vont Ltre déposé-àsur les Eabes. L'in!l
n t é ch bu rr e r î ce t d. faire entrP m e

U c <I ' Censsa]ces util's et dPintmehtýM'
41m) s devir de faire lin aitJ

ar avec ' '& leait» r o u'i n

r ordre,
Calleýde1,'Is.iu.,B. A. C1 A RTILER. t

fler 184I'dntitut, eSecrétireArhi*

E()F BuIGAOUbETT, ler-EZ-
( n ite St. Roch, rue St. Vallier, vi---vis la

rue Grant.-Québec, 6juin.148.

MLARES RELIGIEUX.
Me Jrn epat r -t deux fois par semi, le

Commercial(et L eittrairsl til
roltces. rix $1t împa année.gil abonne à Quée, chez Mess*re D.

Marrinea, au icariat dç Québec.
Alontréaî. I15nov.14.


